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3 Septembre, o li. 20.

FRANCAIS,
Fep nis plusieurs semaines, des combats acharnés mettent aux prises nos

troupes héro'iques et I'armée ennemie.
La vaillance de nos soldats leur a valu sur plusieurs points des avanta-
ges marqués, mais, au Nord, la poussée des forces allemandes nous a con-
traint a nous replier.
Gelte situation impose au président de la République et au Gouverne¬

ment une decision douloureuse : pour veiller au salut national, les pouvoirs
publics ont le devoir dc s'éloigner pour l'instant de la Ville de Paris.
Sous Ic eommandement d'un chef éminent, une armee franrjaise, pleine
de courage et d'cntrain, défendra eontre l'envahisseur la capitale et sa patrio-
tique population, mais la guerre doit se poursuivre en même temps sur le
restc du territoire. Sans paix ni trève, sans arrêt ni défaillance continuera la
lutte sacrée pour l'honneur de la nation et pour la réparalion du droit violé.
Aucunc de nos armées n'est entamée. Si quelques-unes d'entre elies ont
subi des pertes trop scnsibles, les vides ont été immédiatement comblés par
les dépöls et l'appel des recrucs nous assure pour demain de nouvelles res¬
sources en hommes et en énergies.
Durer et comhattre, tei doit ètre le mot d'ordre des armées alliées, anglai-
ses, russcs, beiges et francaises ; durer et comhattre, pendant que sur mer
les Anglais nous aident a couper les communications de nos ennemis avec le
monde ; durer et comhattre pendant que les Russes continuent a s'avancer
pour porter au coeur de 1'empire d'Allemagne le coup décisif.
C'est au gouvernement de la République qu'il appartient de diriger cette
resistance opiniatre. Partout, pour rindépendance, les Francais se lèveront,
ïais, pour donner a cette lutte formidable tout sou élan et toute son effica-
cité, il est indispensable que 1c gouvernement demeure libre d'agir.
A la demande de l'autorité militaire, le Gouvernement transporte done
momentanément sa résidence sur 1111point du territoire d'oü il puisse rester
en relations eonstanles avec l'ensemble du pays.
11invite les Membres du Parlement a ne pas sc tenir éloignés de lui pour
pouvoir former devant l'ennemi, avec le Gouvernement et leurs cullègues, ic
faisceau de l'unité nationale.
Le Gouvernement ne quitte Paris qu'après avoir assure la defense de la
ville et du camp retranché, par tous les moyens en son pouvoir. II sait qu'il
n'a pas besoin de recommander a l'admirable population parisienne le calrae,
ia résolution et le sang-froid. File monlre tous les jours qu'clle est a la hau-
'eur des plus grands devoirs.

FRANCAIS :
Soyons tous dignes de ces tragiques circonstanees. Nous obtiendrons la
vicloire finale. Nous 1'obtiendrons par la volonté inlassable, par l'endurance
et par la tenacité : une Nation qui ne veut pas périr, et qui, pour vivre, ne
ree ulo ni devant la souffrancc ni devant le sacrifice, est süre de vaincre.

Le Président de la République , Raymond POINGARÉ.
Le Président du Conseil, René VIVIAN!.

Le Ministre de la Justice, Aristide BRIAND.
Ze Ministre des Affaires étrangères, DELCASSÉ.

I Le Ministre de l' Intérieur, MALVY.
Le Ministre des Finances, RIBOT.

Le Ministre de la Guerre, MILLERAND.
Le Ministre de la Marine, AUGAGNEUR.

Le Ministre de I'Instruction Publique, A. SARRAUT.
Lc Ministre des Travaux publics, Marcel SEMBAT.

Le Ministre du Commerce, THOMSON.
Lc Ministre de VAgriculture, Fernand DAYID.

Ze Ministre des Colonies, G. DOUMERGUE.
Lc Ministre du Travail et de la Prèvoyance sociale,

BIENYENU-MARTIN.
Le Ministre sans portefeuille, J. GUESDE.

2 Septembre,8 h. 10,
A NOTRE AILE GAUCHE

Par suite de la continuation du mouvement
enveloppant des AIIemands et dans le but de
ne pas accepter une action décisive qui aurait
pi1être engagéedans de mauvaises conditions,
ncs troupes se sont repliées, partis vers le Sud,
partie vers le Sud Ouest.
L'action engagéedans la règion de Retliel a
permis k nos forces d'arrêter momentanément
l'ennemi.

AU CENTRE ET A NOTRE DROITE, WCEVRES,
LORRAINE ET I/OSGES

Situation sans changement.

LES AEROPLANESALLEMANDS
II a été organise une escadrille d'aéroplanes
blindés et munis de mitrailleuses, pour faire la
c/iasseaux aéroplanes aliemands qui survolent
—Pm.'-'/v f

2 Septembre,19 h. 5.
ANOTREAILEGAUCHE

Les Anglais prenueut I O canons
Dans la journée du 1<*septembre, un corps
tfe cavalerie allemande, dans sa marclie vers la
la forét de Gompiègne, a eu un engagement
avec les Anglais qui lui ont pris 10 canons. Un
autre corps de cavalerie allemande a poussé
jusqu'k la ligne SoissonsAnizy Le Chateau.Dans
'irégion de Reihel et de la tvleuse, l'ennemi n'a
ïanifcUé aucune activitê.

EN LORRAINE
Nousavóiis continué a progresser sur la rive
)ite du Sa/io'i. Au Sud la situation est in-
■,angée.

EN HAUTE-ALSACE
esAliemands semblent n'avoir laissé devant
fort qu'un rideau de troupes.
DANS LA REGION DU NORD

On nesignale pas d'ennenrtis a Lille, Arras,
Touai, Béthune, Lens.
LES MOÜVEMENTS ALLEMANDS

EN BELGIQUE
On annonce de Belgique que des fractions
uppartenant k plusieurs corps d'arméo alie¬
mands sont mises en mouvement vors l'Est et
fentr.ont.enAl'emastw,

. \ . '

BepÊchESfloras
ConssildeCabinet

Paris,2 septembre.
- Les ministres se sont rénnis de 4 heures k
7 heures et demie du soir, mardi, sous la
présidence de M.Poincaré.
lis s'entretinrent de la situation diploma¬
tique et militaire.

Le3Decisionsdu Ministrede la Guerre

i a décidé de coavoquer sans
vistes de i'armée territoriale,

Sommctiredes principaux fails relatifs a la guerre, dont les détails se Iromenl dans les
Communiquésofiicielset les dépêchesIlavas.

S Septembre.— Les pouvoirs publics quittent Paris.
— Leministre de la guerre a convoqué, sans délaï, les réservistes de la territoriale,
non encore rappelés, et qui habitent les régions du Nord et du Nord-Est,

A. PARIS
1" Septembre.— Une escadrille d'aéroplanes blindés etarmés de mitrailleuses est
organisëe pour faire la cfiasse aux aéroplanes aliemands qui survolent Paris.
— Sur ses 225 kilometres de périphérie, le camp retranché de Paris est en état de
recevoir i'ofiensive allemande.

A.XJ XORD ET -V LEST

2 Septembre.— On ne signale pas d'ennemis dans la region de Lille, Arras, Bouai,
Béthune et Lens.
— A notre aile gauche, vers la forêt de Gompiègne, un corps de cavalerie alle¬
mande a eu un engagement avec les Anglais et a subi un échec.
— Un corps de cavalerie ennemie parvient jusqu'a la ligne de Soissons - Anizy-le-
Chüleau, au sud de Laon.
— En Lorraine, nous progressons sur la rive droite du Sanon, a l'Est de Nancy, le
long du caual de la Manie au Rhin.

E1V BELGIQUE
2 Septembre—La situation est stationnaire en Belgique. Les Aliemands ont évacué
Aerschot. ils ont encore bombardé Malines.
— De nouveaux trains ont emporté de nombreuses troupes allemandes vers l'Est, a la
frontière Russe.

Paris,1" septembre
M.Millerand
délai les réservistes
toutes les classes non encore rappelées et
habitant les régions du Nord et du Nord-Est
da la France.
L9ministère de la guerrer rappelleque les
réquisitions exercées par l'autorité militaire
depuis le debut de la guerre, ne peuvent
être payées qu'après l'accomplissement des
Ibrmalités nécessaires.
Apiès les propositions des Commissions
départementales et les réclamations des iu
téressés, nécessitant un délai qui ne pent
guère être inférieur k un mois, des mandats
doat le mode de paiement est iixé par des
taxtes insérés au Journal Officiel,seront éta-
blis et des instructions données pour le
prompt reglement des réquisitions.

L'Ecquêteaméricaine
Paris,2 septembre.

Le Comitéaméricain constitué par l'am
bassadeur des Elats-Unis ayant demandé 1
M.Millerandla preuve que les bombes je-
tées sur Paris provenaieut d'un avion alle-
mand, M.Millerandlui communiqua tout le
dossier.
L'ambassadeur a décidé d'adresser k son
gouvernement un rapport sur ces procédés
de guerre, qui non seuiement sont des
actes contre l'humanité, mais constituent
aussi une violation absolue de laConvention
de La llaye, signée par i'AUemagne.
Le Comité a décidé do demander au gou¬
vernement améric.iin, tout en restant iidèle
k sa declaration de neutraiité, de protester
éuergiquemeat auprès du gouvernement
.ailemand

Masaaausejim'rn"ii

LeOampretranchédsParia
Paris,2 septembre.

On dit tenir de bonne source que dés
maintenant, sar ses 225kilometres de péri¬
phérie de camp retranché, Paris est en état
de recevoir l'oiïansive allemande.
Le casdu lieutenantMesureur

Paris,2 septembre.
Le lieutenant Mesureur, inculpé d'aban-
don da poste, comparaitraincessamment de¬
vant le Conseilde guerre.

Chezles Bslgs3
Aavers,2 septembre.

(Officiel).—La situation est stationnaire en
Bsigique. , ,
LesAliemands ont évacué Aerschot.
Les communications par chemins de ter
sont rétabiies dans une grande partie da
Campiné. , r , .
Malinesa été bombardée bier pendant une
heure bien qu'il n'y eut aucun soldat beige.
II s'agit done d'un nouvel attentat eontre la
population civile. ....
Uue mission belgeest partie aujourd hm
pour Londres et les Etats-Unis.
Lm Mouvemenisaliemandsen Belgique

Ostende,2 septembre.
Desréfugiés racontent que dix milts Alie¬
mands campaient a Aerschot avec de la ca¬
valerie et de l'artilierie.
Vendredi, ies Aliemands se rendirent a
VVesmeerbeek,qa'ils pillèrent. Ils emmenè-
rent vingt-quaire hommes a Aerschot. Hs
prireut deux cents hommes k Boisschot.d'oü
fis hombardèrent Heystopdenherg.
LesAliemands tuèrent sept civils a Her-
selt et en emmenèrent vingt-huit.
Ils fusilièrent un paysan qui refusa da
leur livrer des denrées.
I!s incendièrent irois maisons. Ils retour-
nèrent k Aerschotqu'iis brülèrent en gran¬
de partie.
LesAliemands expédièrent en Allemagne,
pour moissonner, les hommes qu'iis captu-
rèrent daus divers villages.
lis réunirent lear bulin k Aerschot d'oü
ils l'expédièrent en Allemagne.

Un Ssppelinau-dessusd'Anvers
Anvers,2 septembre.

UnZeppelinayant survolé Anvers a une
hauteur de mille metres, a été découvert
pas des projecteurs.
L'EvaeuationdesStrangersd'Anvers

Anvers,2 septembre.
Tous les étrangers non inscrits avaat le
L»aoüt, ont dü évacuer la viiie le Ieï sep¬
tembre.
La Trancen'abandcnnepas la Belgique

Ostende,2 septembre.
Le bourgmestre a fait savoir k la popula¬
tion que l'aflirmation du commandant alle-
mand selon iaquelte le gouvernement fran¬
cais aurait avisó la Belgiquede son iuapuis-
sanca k l'assister en aucune manière, dans
l'oiï'ensive,attendu qu'il se voit iui-méme
réduit k la déiensive, était eniiëremeni dé-
nuée de fondement.
LesAliemandsfontvolteface

Anvers,2 septembre.
Oa annonce one d'autres trains ont em¬
porté cette nuit' des soldats aliemands vers
l'Est.
Peu k peu une nouvelle partie da terri¬
toire beige est évacoée.
Bruxelles même se vide de sa soldatesque
et l'on peut maintenant circuler sans ennui.

Les (orces antrichiennes concentrées è
KMce avancent le long de !a rive droite de
la Yistnle, prenant part a la batailie a l'Est
de Lernberg.LesRusses ont fait 3,000prison-
niers prés de la ville de Pudgorze ; l'ennemi
perdit 3,000hommes, 4 canons et de notn-
brc-uxwagons de munitions.
Au Nord de Tomasoil, i.000 hommes ont
été laits prisonuiers, la divisions hongroises
défaites et des régiraents entiers se rendi¬
rent.
Deviolents combats continuent dans d'au¬
tres régions, dans ia direction de Lublin, öü
l'ennemi concentre ses principale» forces,
une grande batailie a eu lieu.
Saiat-Pétersbcurgs'appelleraPetrograde

Saict-Pétersbourg',2 septembre.
Le tzar a décidé hier qua la capitale s'ap-
peilerait désormais « Petrograde ».

LesPrisonniersserbesdel'Autriche
Nich,-31aoüt.

Les Autrichiens prétendent avoir lait 1,400
prisonniers serbes qu'iis auraient translérés
a Arad. E11jéalité, les Autrichiens n'ortt fait
qu'une soixantaine de prison11ieq^
fiilfii out m.wsan'é»— ie territoii eserdê 7mirrSils ont emmenó avec enx, dans
leur retraite, un grand nombre d'habitants
et ce sont ces derciers qu'iis montrent è
Arad comme prisonniers serbes.
L'Autricheredoutel'Italie

Vienne,2 sep'.embre.
Onannonce que J'Autriche poosse active-
ment les travaux destinés è mettre la fron¬
tière vénitienne en état de defense.
Dans les cercles bien informés, on assure
que e'est en prévision d'une action irami
nente de l'Italie.

Prise d'une colonieallemande
Paris,2 septembre

B'après Ie Temps,on mande de Pékin que
les Japonais auraiept pris la petite ile Ta-
chien, en dehors de la baie-de Kiao-Tchéou.

L'ÉLECTIONDURAPE
Rome,2 septembre,

Une nouvelle sfumata sortit de la chemi-
née de la chapelle Sixtine. Plusieurs milliers
de persoones se tenant sor la place Saint-
Pierre se méprirent. Croyant le pape élu,
elles pénétrèrent dans la basilique afin d'as-
sister a la proclamation du nouveau pape
mais leur attente resta vaine.
LeGiornale d'ltalia signaie un bruit selon
Iequel le cardinal Matfi aurait obtenu Je
plus grand nombre de voix. Le fractionne-
ment des voix sur les autres noms permet-
trait plusieurs hypoihèses, dont i'echec de
la candidature dn cardinal Mafti.
Lescardinaux Biliot,D?llavoip9,Caggiano,
Loreinzelli,Merry del Val, Delai, combatti-
rent la candidature Maffi.L'opposition n'au-
rait pas réussi encore a grouper de sympa
thies sur un oa deux noms.

Rome,2 septembre.
Une seconde sfamata sortit k il h. 45d8 la
chapelle Sixtine laisant supposer que deux
scrutins eureut lieu sans resultat.
Le prince Ghigiet plusieurs personnalités
de la Cour pontificale assistèrent è la sfu
mata.
De nombreux diplomates accrédités prés
le Saiat-Siègesa rendirent dans la matinée
au Vatican.

LesMinesficttantes
Londres,2 septembre

Le bruit court que le navire G.rda qui
avait lieurté une mine dans !o golfe Lange
land, sur les cötes da Danemark, a sauté.
L'equip3gea été sauvé.
Le " Gcs'oen" et le " Breslau"

Odessa,2 septembre.
Onannonce que le G'jibenet le Breslm ont
repris une partie de leur équipage et qu'iis
ont embarqué des munitions.

L'Cffensivedes Russessur la Frontiers
allemande
Londres,t«pseptembre.

Un communiqué officielreen a Londresde
Saint-Pótersbourg, liier, dit que dans la
Prusse orieutaie les garnisons de forteresse
de Thorn, Graudenz prennent part au com¬
bat avec un grand nombre de canons de
siège. L'olTensiverusse continue sur Ie front
enticr, de violents combats ont lieu sur la
frontière Est.

Un Discours de lord Roberts
au Régiment

de la Cité de Londres

Lenouveaubataillonde « Royal fusiliers»
Ie 10'bataillon- a été passé en revue samedia
Londrespar lordRoberts,quileur a adressé ces
paroles:
Vous êtes !a fieur de la nation, hommes
instruits, hommes d'ailaires, de professions
diverses et vous avez fait exactement ce que
tout homme, bien constitué,du royaume de-
vrait faire sans regarder a son rang, a sa si
tuation dans la vie. Je vous respecte et je
vous honore plus que je ne puis dire. Mss
sentiments pour vous sont ceux de grande
admiration. Combien votre action est diffe¬
rente de celles des hommes qui cominueiit
è jouer aa cricket ou football comme si
l'existence même du pays n'était pas en jeu.
Cen'est pas le moment de jouer, aussi bon
que soit le sport en temps da paix. Nous
somme3engagés dans une lutte a la vie, k
la morf, et vous montrez votre determina¬
tiondefgirevotredevoircommesoldat.

li mmiiiii
Le iieufenartt Campagne
et le capitaine Voisin
échappent a la ir.ort

Voici qnelques détails inédits sur un raid
aérien qui remonte an iffaoüt dernier.
Un des avions de l'escadrille R-i5, piloté
par le lieutenant Uampagne, et ayant k son
bord, comme observateur, le capitaine Voi¬
sin, du 6o«d'infanterie, recevait pour mis¬
sion de repérer deux groupes d'artillerie
allemande.
Alorsque i'aéropiane évoluait k 1,800mé-
tres d'altitude, un projectile viat frapper lo
moteur qui s'arrêta net.
Pilote et observateur se tronvèrent seconés
un pen rudemeut et une catastrophe se fut
sans doute produite saus le sang-froid et
i'habileté da lieutenant Campagne.
Celuici, après une descentemouvementée,
parvint a atterrir dans une clairière, au mi¬
lieu d'on bois.
Les deux officiers avaient échappé k la
mort et reinpli leur mission.
Dans son rapport, le capitaine Voisina
rendu un légiiime hommage a son hardi
compagnon.
Mais,en réafité, tous deux méritaient les
élogesqui leur ont été adressés par le com¬
mandant en chef de notre armée, lequel s'y
eonnait en hommes.

L'üviateur Aliemand
revient sup Paris

Campretranché

Depuis trois jours, chaque après-midi, un
avion allemand vient voler au-dessus de
Paris.
Celui d'arant-hier apparut vers six heures,
un oeu plus tardque d'habitude, et gagna le
centre d'e ia capitale. Tout aussiiöt, il se mit
è lancer des hombes.
La première tomba sur Ie toit du numéro
1de la rue du Mail, oü sont instailés les
magasins d'étoiïes pour ameublement et
tapis da M.Albert Trone. Eile pénétra dans
une uièce, dont ie iocataire était absent, et
n'explosa pas.
Lesecond projectile tomba sur une école
sitnée rue Colbert. II ricocha sur un mur,
qui fut simplement effrité et éciata dans la
cour en creusant un petit trou.
La troisièmebombe tomba sur l'immeuble
formant l'angle des rues da Hanovre et de
ia Michodióre. Ceile-ci encore fit plus de
bruit que de mat. La détonation fut enten-
due de la place de l'Opéra. Das officiers, at-
tablés dans un café, déchargèrent leurs re¬
volvers dans la direction de i'avion, au mo¬
ment oii il passait au-dessus de la place. Des
soldats tirèreni égaiement sur lui, mais sans
i'atteindre, malhenreusement, car il avait
pris prudemment de la hauteur.
j '/«(irtfl- - - U1 — -— - - - — -- -it® Jagare Saint-Lazare.Rue de Londres, il laissa
choir un nouvel expiosif, qui n'atteigait
personne. Eofin, rue de la Condamine, il fut
plus heureux.
Lebel exploit 1Cette fois, le projectile at-
teignit, sur ie seuil de sa boutique, oü ell
prenait Ie frais, une pauvre marchande
a'occasions, Mme Ave, agée de soixanie-
cinq ans. Sous la violence du choc, la mal-
henrense, blessée è Ia poitrine par nn éclat,
tomba k la renverse sur le trottoir et se
ï'ractura le crane. On dut la transporter è
Beaujon.
Un garqon boucher de quinze ans, une
jeune fille de dix-sept ans, requrent égaie¬
ment des fragments de l'obus.
Lesvitres et les glacés des appartements
avaient, en mèise temps, été brisêes et leurs
morCëabxjonchaicnt le sol.
Comme ie sinistre oiseau passait au-des-
sus de la caserne de ia Pépinière, on tira sur
lui,sans i'atteindre. Egalement du haat de la
Batte, un détachement de soldats fit feu.
L'avion, continuant sa course, passa au-
dessus de la gare du Nord, oü il iacha une
banderole attachée k un sac de sable et por-
tant une inscription grotesque. Ensuite, il
vira et repariit darrs la direction du Nord-
Est.
Commeil venait de disparaïlre, un biplan
francais se montra dans le ciel, et se mit é
sa poursuite.
Peu après, l'aviatenr essuyait le feu d'un
baaioD. Le bruit court qu'il aurait été abattu
d ius la batfiieue, mais on n'a pa vérifier
cette nouvelle.

La Chasse aetx Avions Allsmands
De nombreuses automobiles transporlant
des aviateurs ont traversé Paris avant-
hier ; ils arrivaieut du théatre de la guerre.
Plusieurs de nos piloies les plus ceièbres
ont résolu de faire payer cher aux Alie¬
mands l'afi'rontqu'un de tears aviateurs a
fait subir aux Parisiens en survolant leur ca¬
pitale.
Pour faire dans les journaux moins de
bruit que le Taube, nous avions fait beau-
coup plus de besogne et de la meiiieure.
L'autre jour, k X-sur-Meuse,une batterie
allemande entièreest tombée dans les mains
d'un de nos partis de cavalerie, les servants
effrayéspar les bombes qn'avaient fait pleu-
voir auteur d'eux deux monoplans et un
biplan francais s'étaient entuis a toute al¬
lure.
De Buc et Villacoublay, quelques-uns de
nos aviateurs sont prèts"depnis hier soir è
courir sur les aéroplanes qui survoleraient
Paris. Et parmi ces aviateurs il en est dont
les engins sont munis de moteurs de 160et
même 200chcvaux. lis sont done suscepti-
bles de faire du 200k i'hcure. Or, les plus
raDides des aéroplanes de nos ennemis ne
dépassent pas 150kilometres k l'heure.

Tombéau Champd'Honneur
Le général de brigade Deffontaines, qui
coinmaudait en dernier lieu ia o° brigade
d'infanterie, a Amiens, a été atteint d'une
balie k la tète, dans un des combats livrés
dans la région du Nord ; transporté a Reims,
le vaillant officiera succombé a sa blessure.
Néa Bouvines, le 17févner 1858, il avait
iait ses études au Collége Stanislas et était
passé par Saint-Cyr et par l'Eco'.e supé¬
rieure de guerre. Capitaine en 1800,chef de
bataillon en 1898.II fut, avec ce grade, ad-
joint au directeur des études et instructeur
d'infanterie k i'Ecoie de guerre. Lieutenant-
colonel en 1905,il fut nommé colonel en
mars 1910 au 143®régiment d'infanterie,
puis chef d'état-maior du 12«corns d'armée,
k Limoges.

Bsaucoup de gens s'iroaginent avec qnel-
que naïveté que la défense de Paris se limits
k I'enceints tortifiée et aux vieux forts qui
opposèrent en 1870leurs canons k l'entrée
des Aliemandsdans la capitale.
Si Ie camp retranché de Paris ne compor-
tait qu'une défense aussi restreinte, on peul,
dire que Paris n'ofïViraitguère de resistance'
kune attaque ennemie. Maisil est intiuimenl
plus considérable.
Si l'on tirait une ligne brisée joignant les
forts de Paris, on obtiendrait uae sorte
d'eliipse, dont le graad diamètre aurait en¬
viron 45kilomètres, le petit diamètre envi¬
ron 3d. Cette ligne hrisée aurait environ 146
kilomètres.
La plupart des ouvrage3 sonf a une don-
zaine de kilomètres de l'enceinte fortifiée,
ce qui met la vilie k l'abri d'un bombarde¬
ment. D'autre part, les canons des forts por¬
tent josqu'k Corbeil,Monihléry, Chevreuse,
Neauphle-le-Chateau,Poissy, Pontoise, i'Isle-
A.dam,Luzarches, Claye,Lagny, Brie-Comte-
Robert. On se représente i'é'norme cercle
uue devrait décrire une armée pour investir
Pari3. II y faudrait au moins quatorze corps
d armée.
Les forts et batteries destinés a Ia protec¬
tion de Paris sont répartis en sept secteurs,
correspondant aux divisions naturelles du
bassin de Paris, c'est-a-dire k des collines
séparées par la Seine, Ia Marne et les ruis-
seaux qui s'y jettent. II serait un peu long
de donner les noms de tous les ouvrages
que renferment ces sept secteurs. Nous ne
publions, d'ailienrs, riea qui soit secret eï
puisse nuire k la défense de Paris : ces ren-
seignements se trouvent sur toutes les car¬
tes.
Cequi ne s'y trouve pas et qui a une va-
leur peut-être égale, ce sont los travaux
qu'on a effectués entre les intervalles des
forts, travaux qu'on a entrepris dés le début
de la mobilisation et auxquels sont affectés
les hommes du génie territorial. Co qui ne
s'y trouve pas, non plus, ce sont les empla¬
cements qu'occuperait I'armée volante des-
tinée a coopérer k l'ceuvre des forts et qui
par les réseaux de la grande ceinture se
trausporterait immédiatement sar les points
menacés.
Tels sont les éléments dont disposerait Ie
général Galiiéni au cas oü les Aliemands
parviendraient sous Paris.

La Situationa Hambourg
D'après des renseignements qui parvien-
neut k 1'Information par voie italienne et
qui ont été confirmés par i'ambassadeur
d'Allemagne k Rome, la situation k Ham-
bourg —qui est, comme on sait, I'un des
pms grands marchés européens —serait des
plus critiques :
Les immenses maoasine p"' «»■»■nonrg, dans tesquefs s accumulaient de3
quantilé3 énormes de céréales, conserves
de toute sorte, salaisons, légumes irais,
sucreries, produits chimiques, alimentaires,
farines iactées, cacaos, cafés, thés, etc., etc.,
k partir des premières heures de la mobili¬
sation, furent, par ordre de l'óiat-major,
vidés, ei, au moyen de trains spéciaux, tous
ces approvisionnements furent transportés
sur le front de3operations pour être distri-
bués aux troupes da première iigae.
Les résultats de eet enlèvement — vérita-
b'e spoliation dans l'occurence —ne se sont
pas tait attendre. La populeuse cité de
Hambourg, oü le trafic est entièrement sus-
pandu, oü ne foaclionne aucun atelier, oü
toutes les fabr.ques sont fermées, et oü
1,500 navires avec leur équipage restent
amarrés aux quais, sans pouvoir sortir,
commence k sentir les effets de la famine.
Le prix des articles de première nécessitö
a renchéri dans des proportions énormes.
Vers le milieu du mois écoulé, c'est-a-dire
quinze jours k peine après ie commence¬
ment de ia mobilisation, la douzaine d'ceufs
se vendait 10 marks, la chair fraiche de
boettfou de mouton n'avait pas de prix,
paree que tout le bétail avait été dtrigè vers
i'intérieur ; Ie lait et ie beurre font défaut
et le peu qui reste est réservé aux malades
et réparti avec Ia plus grande parcimonie.
Détail douloureux : les entants en allaite-
ment artiiiciel n'ont ni lait de vache ni fari¬
nes snbstitatives et, devant l'Hótel deVille,
les mères anxieoses forment de longues
ti éories demandant de quoi nourrir leurs
enfants.
L'interdiction de quitter Ia ville est rigou-
reuse et l'on voit de nombreux groupes
d'ouvriers sans travail occaper les rues et
ies places les plus centrales.
La municipaliié de Ilambourg, qui est,
on le sait uue ville libre, c'est-k-dire auto¬
nome dans i'Empire, a protesté énergique-
ment contre les dispositions adoptées par
les autorités militaires, qui ont ainsi mis en
si grave péril les habitants de Hambourg ;
résultat, les conseiliers municipaux ont été
suspendus et poursaivis par le commandant
du port, qni a assnmé tous lespouvoirs de¬
puis la déclaration de guerre.

NosSoldatssontsoignés
par lesMaitresde la Science
La direction du servicede Santé an minis¬
tère de la Guerre, préoccupée d'assurer aux
blessésde la campagne actuelie ies soins les
plas éclairés.a mobilisé dansce bat lessom-
mités de la science médicale et cbirurgicate.
Non ssulement les plus hautes personnalités
de la médecine militaire, comme ie médecin
inspecteur général Delorme.mais leschirur-
giens civils ies plus notoires, sont envoyés
en mission dans les principaux centres
d'évacuation et d'hospitalisation, afin d'ap-
porter aux médecins traitants le concours ae
leur autorité et de leur expérience et aussi
de rendre compte k la direction du fonclion-
nement de tous les services sanitaire3. Les
premières de ces missions ont été coniiées
aux professeurs Delbet,Raymond, Souligou,
Tallier et au docteur Doyen.
Les comptes rendus dejkadressés par ces
praticiens ont d'ailleurs mis en lumière
aeux constatations qui sont de nature k
apporter un appréciable apaisement k l'in-
quiétude des families. La première est que
les blessures par balies, k moins que le pro¬
jectile n'ait atteint nn organe essentiel, son!
presque toujours d'une grande bónignité et
se cicatrisent rapidement. Quant k la se-
conde, les grands chirurgiens civils ont re-
marqué avec beaucoup ae satisfaction l'ex-
trême prudence opératoire de3 chirurgiens
de i'armée et le scrupule qu'i's se font de 11e
recourir k l'ablation on k J'amoQtationqu'en
cas d'absolué
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CequedisentlesRéfagiés
A mesure que le champ fle bataille s'élarglt,
I'exode se fait plus grand sur Paris. Aqx popula¬
tions beiges, venues ces jours derniefs, so joi-
gnent les Francais du Nora, ceux d'Avesnes, de
Cambrai et dcs pays environnafits. Mais c'est
par ordre que ces i raves gens ont dü évacuer en
toute bate villes et villages, pour lsisser a nos
vaillantes troupes la faculté d'opórer librement,
sans avoir la crainle d'atteindre d'innocentes
viclimes.
C'est d'ailleurs avec courage, sinon sans re¬
grets, que tous ceux qui viennent de I4-bas,oil le
canon tonne, onl abandonné leurs rnaisons et
leurs biens, car tous sont convaincus du succès
final. Ce réeit que nous a fait un facteur des
posies de Fourrnies, arrive dans la nuit a Paris,
avec sa amine et ses trois enfants, en est la
preuve.
— Mardi, nous dit-il, tout 6'ait encore
Calme a Fourrnies, et les habitants, rassurés
par le maire, s'étaient couchés, lorsque
vers detix heures du matin, nous fumes
brusqueineiit tirés de notre sommeil par Ie
son du tambour. Il fallait partir en toute
hate. Le combat était imminent. Des nhlans
venaient d'être signalés en grand nombre,
jsiïlonnant ies routes. lis avaient même bom-
bardé Avesnes, ne faisant que des dégals
iuMgnifinants au clocher de l'église, puis ils
s'ét ient diriges sur Etroeangt, A sept kilo¬
metres de ia. Les troupes franyaises pre-
naient leurs positions ; nous n'avions done
pas nn instant &perdre.
Vivoraent, chacun ramatsa dans un drap,
line serviette ou un- sac quelque vêtemeats
de première nécessité et nous parlimes,
II était temp?. . . Déjk la fusillade crépitaït,
et les bailes siifiaient au-dessns de nos têtes,
pour s'enfoncer dans le sol, ü quelques mè-
ires.
C'était tout le long de la grand'route un
défilé affreux, lamentable. Des jeunes gens
portaient, sur une chaise, des vieillards pa¬
ralyses ; une mère, qui nous suivait, se trai-
nait péniblement, tenant sur son bras gau-
ehe un bébé de trois ans, tandis que dans
son tablier relevé, dont elle maintenait ies
pans dans sa main droite, elle avait placé,
couchê sur ses hardes, son dernier né t
Le crèpitement des projectiles affola la
pauvre femme. Graignant poor la vie des
êires chers qu'elle portait, elle s'enfuit et
nous devanfa. Nous la rejoiguimes ft quel¬
ques kiiomètres. Elle était en larmes. Dans
ea course folle, elle avait laissé tomber son
« petiOL», celui qui était dans son tablier,
et elle venait seuiement de s'en apercevoir.
Personne d'entre nous n'avait vu l'entant.
La roalheureuse mère, affolée, revint alors
sur ses pas. Nous ne 1'avons pas revue 1
A mesure que nous avancions, le bombar¬
dement se faisait plus intense, et A Equer¬
ries, pour ne pas être atteints, nous dümes
nous refugierdans uue ferme isolée, oü l'on
nous donna l'hospitalité.Oh ! pas longtemps,
car Auneheare du matin, on nous obiigea A
repartir, nos troupes occupant le village.
— « Vous inquiétez pas, nous crièrent-ils,
nous les aurons lea « Alboches » et vous re-
viendrez bientót chez vous 1»
Harasses, Ies pieds en sang, nous poursui-
linies notre route, croisant Achaque instant
de nouveaux regiments qui vemiant en
chantant, prendre leurs positions, et cela
iusqo'A Laon, oü un train nous amena enfia
AParis.
JN'jus ne regrettons cependant pas notre
fatigue, car avoir vu de prés nos troupiers
nous a donué une admirable confiance dans
1'issue de cette terrible guerre.

Coalmen!seformaientlespatrouilles
allcmaudesdaasIeNord

Deux dêpntés da Nord, MM. Inghels et
Öubied, qui viennent d'accompagner A
Rouen ies jeunes recrues de la classe 1914,
«evCüs «Jrtua leur icgiuu, out ja. i„«J1
l'etour AParis, quelques détails intéressants
Aun de nos confrères sur la faqon dont les
patrouilles allemandes ont sillouné le Nord,
Ces patrouilles ont été essentieliement lo¬
cales ; toutes, saus exception, sont consti-
tuées ou lout au moins conduites par des
officiers ou sous-officiers, habitant depuis
pas mal dé temps la région explorée.
G'est ainsi qu'un grand fabricant de pro¬
duits chiiniques aeu son usine envahie par
nn délacliement que commandait un lieute¬
nant. II reconnnt en ce dernier un contre-
maitre qui avait quitté son établissement
quelques jours auparavant.
C'est ainsi, encore, qu'un antre manufac-
turier fut somraé d'avoir A remettre immé-
diatement Ie « clieva! de son fiis Henri et sa
jument alezane Apieds blancs ».
Et l'homme qui lui donnait eet ordre im-
pêrieux n'élait autre qu'un de ses anciens
ouvriers.
Ces anecdotes pourraient se multiplier A
l'inlini. Elles montrent avec quel soin les
Allemands avaient préparé la guerre.
Du reste, Ia méthode employée pour faire
avancer ces reconnaissances est extrême-
meut simple. Les uhlans, arrivés dans un
pays, arrêtent immédiatement un homme,
nn cabaretier de préférence. Sous la menace,
ils l'obiigent A les conduire jusqu'A l'agglo-
mération voisine, oü ua nouveau guide, re-
quis dans les mêmes conditions, remplacera
le premier.

LE PAYS ROUGE
On se bat en ce moment dans la Galicie,et
par la se just fie trop cxactement le nom que
portait autrefois cette province : « Le Pays
rouge ».
C'était une région ngricole fertile qui fat
.conquise vers Pan nail par Wladimir, le
grand-duc de Kiew. Réunie A la Potogne en
1349par Casimir, elle fit partie de ce royau-
me jusqu'en 1772, oü elle fut comprise dans
Ie premier partage qu'en firent ses trois
pnissants voisins, la Prusse, la Rnssie et
l'Antnche. E le fut réclamée par cette der-
nière, laqueile invoqua, pour se faire attri-
buer « ie Pays rouge », des droits plus ou
moins contestables, mais qui no furent pas
contestés, cir ils remontaient Ala plus haute
antiquité. C'est alors que, perdant son in-
dépmdance, elle perdit aussi son nom, et
reent de son nouveau maitre le nom de Ga¬
licie.
Eiie resta A l'Aulriclie jusqu'en 1809 : Wa-
gram l'en sépara, et elle fut rattachée au
Grand-Duché deYarsovie, cette création trop
éphémère de Napoléon. Naiurellement la
Chuto de l'empire la replaca sous Ia domina¬
tion de l'Autricho en 1814.Vaincue, mais
non soumise, elle essaya de briser son jong
ea 18'iG,mais la tentaïion de révollc échoua,
et l'Antriche fit de nouveau poser sur elle sa
main de fer.
Sa capitale, Lemberg, fondée vers l'an
1300 par le due Léon, nn descendant do
grand-duc de Kiew, Wladimir, fut le Ihéatre
d'événements importants, dont il faut cspé-
rer que Pon verra prochainement la contre-
partie ; elle fut vainement assiégée en lGöü
par les Russes et prise, en 1G71,par ies
fures.
Chaslcs XII la délivra et, en 1704. il v fit
couronner roi de Pologne Stanislas Lêczmski,
mais les folies entreprises du roi de Snéde
compromirent ses succès et sou protégé Sta¬
nislas l'ut détrónö en 1712.On sait qu'il de-
vint le beau-père de Louis XV, ce qui lui va-
lnt le duché de Lorraine, oü il acheVa paisi-
blemont ses jours. Et la Lorraine devint
tranqaise après sa mort.
Les vicissitudes do Ia OiilfeieWivcrint-elIes
lriir terme dans la terrible guerre dont les pre¬
miers coups sonl porlés stir sou terriloire, el vor-
Ton^-nous» le Psys rouge » reprondro, ss place
lans la i'oiogno rccuasUluéepar lo goSioinagai-
Tqucdu tsar f

LE HAVRE
NosOcrrespondancesPostales
avecParisetl'Angleterrs

Nos représentants au Parlement, MM.
Brindeau, Siegfried et Ancel ayant adressé,
hier. un télégramme au ministre du com¬
merce pour lui demander instamment la
suppression de l'arrêt a Rouen, pendant
plusieurs jours, des lettres expédiées du
Havre a Paris et en Angleterre, ont recu la
réponse suivante du ministère des posies :
Ea réponse A voire télégramme, je vous
informe que le ministère de Ia guerre a été
saisi de la question de l'envoi direct des cor¬
respondences du Havre en Angleterre, et de
Ia suppression de tout arret ARouen.
Nos représentants ont alors envoyéune
seconde dépêche au ministre de la guerre,
pour insister énergiquement dans le même
sens.

Etat-Eaj«r General
M. le colonel du génie Caloni a é!é nommé
adjoint, par intérirn, A M. le contre-amiral
Charlier, gouverneur du Havre.

UnEcliadaCongresAnglo-Frangals
Sir Georges Fordham, président du Con-
seil du Comité de Cambridge, de la British
Association, économiste réputé qui devait
présider Ie Congres da l'Association britan-
nique au Havre, vient d'adresser A M. !e
docteur Loir une trés intéressante Iettre oü
il l'entretient des événements qui se dérou-
Ient actaellement et qui unissent dans les
mêmes efforts et dans les mêmes pensees
l'Angleterre et la France.
Voici un exlrait de cette Iettre :

Ashwell,30 aoüt 1914
» Cher Docteur Loir,
» Vos arrangements au Havre, ont assez
bien réussi, a ce qu'il parait, et je vous fó-
licile lA-dessus. Je sais combien vos efforts
et Ie grand travail que vous avez entrepris
ont contribué Ace résultat heureux.
» J'ai manquó A la fin, A mon grand re¬
gret, mais vous avez réussi sans ma collabo¬
ration, ce qui me fait plaisir — un plaisir
mélancolique bien entendu.
» Mais quelle catastrophe effroyable est
survenue depuis 1
» Ja suis rentré avec Lady Fordham AIa
maison, après quelques jours seolemeat de
voyage et nous nous occupons de nos affai¬
res et de l'assistance publiqne propre au
temps de guerre. A vrai dire, ici, a la cam¬
pagne, tont est bien tranquille. Nos mois-
sons tirent a leur fin, par an temps chaud
et beau et nons commen?ons los hattages et
les travanx agricoles de l'automne. La main
d'oeuvre ne manque pas et les chevaux de
labour ns sont pas encore pris dans ce dis¬
trict.
» Les réserves nationals, dont je snis, ne
sont pas mobilisées. Nous attendons. Je suis
prêt Aservir soit dait3 le pays, soit Ai'étran-
ger.
» Les nouveiies que nous recevons sont
trés limitées par la censure militaire, mais
nous sommes trés contents de la bravoure
et de la téaacité de nos soldats en face des
Allemands, et nous envoyons A cette henre,
je crois, des renforts considérables.

» Tout l'Êst et le Sud d'Angleterre soat
remplis de soldats.
» Nous sommes aussi exfrêmement con-Ipnfe a * J-~ "vwtc iuxraitf au ïaigo u.ü uu>i
goiand, une vraie et solide victoire, après
une trés longue attente et un silence absolu.
» L'afiaira de Louvaiu est merveiüense
dans soa horreur. Même dans les guerres
du Moyen-Age, il n'y a rien de semblable.
>>II est temps que la civilisation germani-
que si exaltée cesse de s'imposer ! Je crois
bien que l'Allemagnedisparaitra maintenant.
Ea Angleterre, nous sommes bien détermi-
nés Aécraser, coüte que coüte, cette hydre.
» Nous attendons de gros renforts des In-
des et de toutes nos colonies sans exception.
» Ceux des Indes et du Canada doivent être
déjA sur mer.
» Nous mettrons, si besoin est, cinq cent
mille hommes au moins sur le Continent
avant la fin de l'aunée, sans difficulté, je
crois.
» J'espère ne pas perdre votre amitié — et
dans des temps meilleurs, je serais bien aise
de vous recevoir — ainsi que Mme Loir, a
ma maison de campagne.
» Mes hommages a Madame et croyez moi,
cher docteur, bien sincèrement Avous.

» George Fordham. »

Un Ouvrok a 1 Srole rue I/cmaistre
Un ouvroir pour 50 persomies en chö-
mage s'ouvre aujourdbui jeudi 3 septem-
bre.
On demande 5 heures de travail de cou¬
ture en échange du déjeuner et de la colla¬
tion.
Un certain nombre de places sont réser-
vées aux iemmes qui se sont déja faites ins-
crire au bureau féminin de la rue de ia
Mailleraye.
II reste encore 25 places disponible envi¬
ron.
Se présenter a 11 lieures A l'école de la
rne Lemaistre.
II est nécessaire ds savoir coudre.

MneéMisi d llïstein* KatnreHe
Le Muséum d'IIistoire Naturelle du Havre
est ouvert au uublic le jeudi et le dimanche
aux heures habituelles.
Une série de causeries-piomenades y sera
faite, ies jours d'ouverture, A 3 h. 1/2 de
l'après-micti :
Jeudi 3 septembre, par le docteur Adrien
Loir, conservateur du Muséum ;
Dimanche fi septembre, par M. .Taliën Ray,
professeur a la Faculté des Sciences de
Lyon, attaché temporaire au Bureau d'IIy-
giène du Havre, et ainsi de suite pendant
tout le inois.

Vnrrlnations
Des séances de vaccinations gratubes ont
lieu tons les jeudis, A3 h. 1/2, A I'Hötel de
Viiie, salie du bureau d'hygiène.

Kominalioii Militaire
M. Dublaix, chef de bataillon d'infanterie
en retraite, demeurant 69, rne St-Gerrnain a
Nanterre, est nommé chef de bataillon pour
ia durée de la guerre et aff'ecté au 329<=régi¬
ment d'infanterie (dépot commun).

Itiimpir tie l'raiiw
Le cluingedes billets de banquebeiges
Avis otticiel:
La succursale de ia Banque de France A
Rouen, échange an pair les billets de la
Banque nationale de Relgique qui lui sont
présentés par les réfugiés ou ies soldats
beiges.
La succursale de la Rmque de France, a
Rouen, a done pariaiiement compris, et
il fact Fen léliciter, le devoir qui s'impose,
avec Ies precautions indispensables contre
la speculation, de placer le billet de baxujuo
helse sur le memo pied que ie nötre. "

Chevauxiuutilisablesmisi\ladisposition
desCoinuiercantsetdesAgricullcurs
Par circulaire en date du 26 aoüt 1914, le
ministre de la guerre fait connaitre que
« les chevaux de réquisition, inutil sables
pour l'armée, seront remis A leurs proprié-
taires, en échange du bon de réquisition qui
leur a été délivré.
« Si les propriétaires renoncent Aroprendre
possession de leurs chevaux dans ces condi¬
tions, ces chevaux seront mis, par l'autorité
militaire, A la disposition des agriculteurs et
des commerpants de la région qui en feront
la deraande, ceux-ci seront de ce fait tenus
d'en assurer la Donrriture et l'entretien sous
la surveillance de la brigade de gendaimarie
la plus voisine. »
Les commandants des dépots stationnés
sur le territoire de la Seioe-Inférieure.
Les généraux commandant les dépots d'in¬
fanterie de Rouen et dn Havre sontavisés
par les soius do l'autorité militaire, contor-
mément aux prescriptions de la circulaire
sus-visée, qu'ils anront A s'entendre avec
('administration préfectorale pour la répar-
tition des chevaux non uti'.isables au mieux
des intéréts dc l'agriculture et du commerce
de la région.

CaRse d'Eiurgne Easfale
En raisoa des circonstances actueües, le
siège da la succursale de la Caisse nationale
d'épargne de la Seine-Inférieure est provi-
soirement transféré AParis.
Ei conséquente, les titulaires de livrets
de ia série 76 auront intérêt A adresser
comme il snit leurs demandes de rembour-
sement :
Service de Ia Caisse Nationale d'épargne.
Succursale de Ia Seine-Iaférieure AParis.

Fcie Salitte-Anne
La Comité, dans une réunion tenue Ie 31
aoüt, a décidé, ia fête n'existant pas, de
donrrer le produit des souscriplions repues
pour ladite fête aux Comités de Croix Rouge
de la ville.
Le montant de cette somme étant de
222 francs, a été réparti entre ces trois Co¬
mités : Union des F'emmes de France, Asso¬
ciation des Dames Franpaises, Société Fran-
paise de Secours aux Blessés Militaires.

Arrhée ö'ssa» Croiseur Américain
Un navire da guerre battaut pavilion amé-
ricain est arrivé bier après-midi sur notre
rade.
Conformément aux usages internationaux,
ce batiment a salué la terre de France de 21
coups de canon.

3¥os lïraaiat!aiifi(|i:es
La-Touraine, paquebot de la Compagnie
Générale Transatlantique, doit partir aujour-
d'hui jeudi.
Le grand steamer France, venant da New-
York, est entré au port mercredi, vers
7 li. 1/2 da matin.
Ce steamer avait AsonbordSG voyageursde
première classe, 93 de seconde et 652 de
troisième, soit au total 801 passagers.
Par mi les voyagenrs signalons : S. E. Ie
cardinal Begin ; Hon. W. G. Sharo, ambassa¬
deur des Etats-Unis AParis ; M. Bacon ; M. le
colonel La Rond.

UA CAPITA L5S.&TI ON
Capitalsocial : Cinq millions de francs
Garanties; 42millionsde francs

M.Marin VOISIN, agent généra! de Ua
C»E»ii»Issati©i», boulevard de Strasbourg,
91, au Havre, a l'honneur de prévenir les
JJurieurs de Bons que par suite de son départ,
de laïoi du ïaou?QjRtós et des dispositions
le'', 9 et 29 aoüt autorisant les Sociétés dë
capitalisation Aajourner leurs paiements, il
s'est vu dans l'obligation de fermer ses bu¬
reaux.
Les versements sur Bons sont suspendus
pendant (a durée de3 hostilitós, mais les
droits des porteurs se trouvent maintenus.
Lesbons dont les versements étnent en règle
pour le ttrage du ier aoüt continueront a parti-
viper aux tirages mensuels; toutefois le pare¬
ment des Bonssortis ne sera effectuéqu'après la
guerre.
Sont sortis au tirage du Rrseptembre 1914:
455316 M. Crichton, rue Thiers, n° 38, 500

francs.
501400M. Albert Stocklin, maitre d'hötel.rue

Augustin Normand-, 113, 500 francs.
484106Mile Suzanne Lefranc, teinturerie rue

rue Fréd.-Bellanger, 77, 500 francs.
507158 Mile Eugénie Le Bon, rentière, rue

Franpois-Millet, no«14,500 francs.
527311Mile Madeleine Legrand, rue Lesueur,

n° 126, 500 francs.
790136M. Alfred Pouchet, menuisier, rue de

l'Epargne, 500 francs.
674976M. Emiben Gallais, rue Malherbe,

no 15, 500 francs.
596407M. Marius Leboucher, rne de Nor¬

mandie, n» 302, 500 francs.
579133 Mile Lucie Palfray, rue do ia Mare-

aux-Clercs, Sanvic, 500 francs.
321622Mme Loiz, rne Dumé-d'Aplemont,

no 18, 500 francs.
372748Mme Marie Baudry. Contremoulins,

prés Fecamp, 500 francs.
741193 M. Lonis Julien, entrepositaire, place
de la Ilille, Criquetot-l'Esneval,
500 francs.

666339M, l'abbé Duhamel, curé de Caude-
bec-en-Caux, 500 francs.

784378M. Paul Auvray, agriculteur, Angles-
queville-la-Bras-Long, 500 francs.

654823M. Edmond Demarest, maire de Dro-
say, 500 francs.

663460 M. Eugène Denis, agriculteur, Sainte-
Héiène-de-Bondeville, 500 francs.

275558 M. Barreau, rue Petite-Coature, no 16,
Lisieux, 500 francs.

458195 Mme Eugénie Droniou, ancienne-
rnent rue Massilion, n» 34, actuel-
lement APalud-Saint Quay-Perrus-
Guirec (Cötes-du-Nord), 500 francs.

Conlormément aux dispositions de Partiele
ci-dessus, le paiement des bons sortis ne
sera elfeclué qu'après Ia guerre.

TÉLÉGRAMMES PRIVÉS
Ferauilités a remplir

Les personnes ayant A envoyer des téié-
grammes, devront, au préaiable, les présen¬
ter au visa du Commissaire de police ou du
Maire dans les communes dépourvues de
commissaire de police.

FAIÏSDIVERSLOCAÜX
— Nous avons signalö que M. Edouard Leroy,
cbarpentier, 9, rue Lefèvreville, avait été inquiété
sous prétexte d'avoir tenu des propos incoasi-
déré3.
II est résulté de l'enquéte que Ia plaiate dont il
fat l'objet n'était nullement jusliliee, et que M.
Leroy a été victime de l'esprit trop imaginatif
d un de nos concitoyens.
En conséquence aucune suite ne sera donnée
a cette affaire.
— Jean-Baoul Haynès, sujet allemand, 31 ans,
marin, sar.s travail ni domicile, a été arrêté pour
vagabondage el dófaut de declaration d'étranger.
— Charles Dubosc, 40 ans, navigateur, demeu¬
rant cours de la Rèpublique, 114, sera déféré au
parquet pour outrages a l'armée.
— Pour propos séditieux antipatriotiques, la
nommée Alphonsine Marline, 36 ans, logeuse, de¬
meurant 57, boulevard Francois !" a été arrótée.

— En voulant débarquer de son navire.le Mar-
got, un cuisinier, Henri Daniel, figé de 31 ans, a
fait UQochute sur !o quai et s'est blessé au front.
II a été admis AI'Höpital Pasteur.

LHERMITINE+
Anliseptique Energique et Ilapido
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

At-iele hypot librrux et Oxygèae
RIGOUREUSEWEHTHEUTRE

Com Inoffensive
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

Eu Vente :

k PIMAHES,G'?I4'̂ eIavre®'1'™'"

OIIFiliiaiIERESIOIALE
Gravüle-Sainte-Honorine

Allocations aux Indispensables Soutiens de Fa¬
milie. — Le paiement des allocations du mois
d'aoüt non encore pagées aura lieu samedi matin,
5 courant, d sent heures précises, a la Salie des
Fétes, sur production du bulletin d'admission dfl
ment sjgnê.

IESMOULINSBECORBEIL
On nous fait le communiqué officiel sui-
vant :
« Des bruits malveillants sont répandns
» dans le public sur le compte des Grands
» Moulins de Corbeil.
» Nous sommes autorisés A dire qu'aucun
» Allemand ne fait partie ni du Conseii d'ad-
» ministration, ni du personnel de cette
» Société.
» Les Grands Monlins de Corbeil ont été
» réquisitionnés depnis leler aoüt parle mi-
» nisière de la guerre.
» M.LncienBaumann, administrateur dëlé-
» gué de cette Société, affecté an 153e régi-
» ment d'infanterie, a Toni, et réformé Ala
» date du 11 msrs 1909, a été nommé par le
» ministre de Iaguerre|magasinier (coinptable
» et directeur, pour la durée de la guerre,
» de l'usine qui fonctionne au titre des sub-
» sistances militaires.
» Les Moulins de Corbeil continnent A
» fonctionner dans des conditions absolu-
» ment normales et contribuent dans la plus
» large mesure A l'approvisionnement du
» camp retranché de Paris, AI'entière safis-
» faction des autorités militaires. »

§ uiletinJêi §Qsiétê$
Eclaireurs de France. —Tous les Eclaireurs
de France qui ce sont p.is sffectés d'uue facon
permanente a certains postes sont invités a se
rend re a la permanence de I'Hötel de Viile, afin
de soulager leurs camarades de service.
Prendre une bicycletle si possible.

Cercle d'Etndcs des Employés de Bureau
Havrais. — Les membres du Cercle d'Etudes
sont informés que les permanences journaiières
sont momentanément supprimées et remplacées
par une permanence bi-bebdomadaire et tenue
ies mardi et vendredi, de 19 fi. a 20 h. au local
du Cercle.
Ceux des sociélaires ayant perdu leur emploi
par suite des circonstances actuelles devront en
informer l'administrateur de service et se tenir
en rapports avcc Ie chef du service de place¬
ment.
Le prêt de livres est provisoiremenf suspendu,
mais ies rentrées seront acceptées aux perma¬
nences indiqaées.

Syndicat des Of£lciers-ÏIécaniciens-!Va-
Les membres du

Gommercrf sont priês d'assister a l'assemblae gé-
Dérale, qui aura lieu co soir, a 6 heures, au siège
du Syndicat, 36, rue du Chiilou.

ETATCIVILDB HAVRE
NAISSANCES

Du 2 septembre.—PaulettoBOUDIN,rue de la
Mailleraye,33; Tbérèse ADRIEN,rue de Norman¬
die, 214; HippolyieFLAMANT,rue de Zurica, 3 ;
Suzanne 1EROUX, rue Dumé-d'Aplemont, 19;
RaymondANNET,rue Ilenri-IV, 18; Jean M1N0T,
rue Franklin, 30 ; Léon LECLÉROT,rue Bayard,
18 ;MarcelleLANGLOI5.rue des Remparts, 47 ;
Emile BISSON,ruo Frédéric-Sauvage, 26.

Le oius Grana Choix

TISSflNDIER
3, Bd de Strasbourg itél.98!
VOITURE8 dep. 35 fr-
Bicyclettcs "Touriste" ICC'
enlicrcment équipèes d 'UvJ

OÉCÉS
Du2 sebtembre.-Marie VICTOIRE,veuve POU-
LAIN,47 ans, sans profession, rue Beauverger,
2 bis ; Francois MAUDET,36ans, commissionnai-
re, quai de Southampton, 21; M<rcel HIAttD, 3
mois, quai Videcoq,33 ; Marie BENARD,épouse
FERRARY,86 ans, sans profession, rue Joseph-
Morlent,35 ; André COIS.3 mois, rue Jules-Masu-
rier, 3 ; Albert LANGLOIS.39 ans, sans profes¬
sion, Hospice; Pierre GOULLEN,33ans, sans pro¬
fession, Hospice; MarcelCHAPERON,4 mois, rue
Thiébaut, 100; Germaine LE MANGHEG,li mois
1/2, rue de la Fontaine, S.

gpéolallté d.e Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Denil complet en 1ft henrea

Sar demanOe, uur, „ersr^nne tnitièe »u deail porte a
cnóisir a domicile

TELEPHONE 83

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation do
Marcel-Henri CHAPERON

décédé le 2 septembre 1914, a I'ago de 4
mois,
Qui auront lieu le vendredi 4 coursnt, a
une heure et demie du soir,en l'église Sainte-
Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 100,
rue Thiébaut.
De la part de :

Id. et Mn> CHAPERON et leur Fils ; des Fa¬
milies CHAPERON, LE/dAITRE. BAILLEUL, PILON,
LECUYER, SOUORY, LATIZEAU, MOMORENCYet
des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

III. Henri FERRARY, son éooux ;
!d. et Mmt Henri FERRARY et leur enfant ;
At. et 41"" LEFEBVRE, n6e RENARD, et leurs
enfants;
HI. et III1"' Jules RENARDet leurs enfants;
Et la familie
prient leurs amis et connaissances de vouloir
bien assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Henri FERRARY
née Marie - Fanni RENARD
qui auront lieu le jeudi 3 courant, A 3 h. 3/4
du soir, en la chapelle de I'HöpitalPasteur.
Le convoi se réunira a I'HöpitalPasteur.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

IH" Albert LANGLOIS, née LECARON; H. Ro¬
bert LANGLOIS ; Id»' Oenise LANGLOIS ; Id""
LANGLOISmère ; Id"' oeuoe LECARON ; M. Da¬
niel LECARON; Id. et Id"' Gaston LECARON et
leurs Enfants ; id. et At"' Adrien LECARON et
leurs Enfants ; Id. Charles LECARON; Id»' Ger¬
maine LECARON; M. Paul MENAGER\ et Ies Fa¬
milies LECARON. MENAGER, LECHEYALLIER,
HUET, CROCHEMOREet OEMARE ; L' Administra¬
tion et te Personnel du Dé d'Argent. pnenl
leurs amis et connaissances de vouloir bien
assisier aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Albert LANGLOIS
Concierge au Dé d'Argent

décédé le 2 courant, a 4 beures du matin,
dans sa 40° année. qui auront lieu le vendredi,
4 courant, a 8 h. 1/2 du matin.
Le convoi se réunira a l'Hospice Général,
85, rue Gustave-Flaubert.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

M. et M- Louts BOUiLLÊ MM André et René
BOUILLÊ; #. et Id'" BOUROIAUX; M. Paul BOUR-
DIAUX, la Familie et$les Amis rcmereient Irs
peisonnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve Marie ALLAIN

Née COUSIN

M.et Id"" Fernand MALLET; M. et At"" René
MALLETet Burs Enfants ; M. et Ah" Th. PAL-
PRAY et leur Fille, la Familie et les Amis
remercient les personnes qui onl bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Yvette -Maris - Suzanne Mè,LLET

GsmpagnlsHermande
DU NAVIGATION A VAPEUB

Septembre HAWK HOIWLEUS

7 45 10 » 8 0 11 15

Vendredi.. 4 7 15 10 30 8 30 !i 45

Samedt ... 5 7 30 14 45 8 45 12 30

Septembre HAVRE Ta OtlVILLE

8 » '44 15 *1620 9 15 *1345 *18 »

Vendredi . 4 8 » *11 45 *16 20 9 15 *1345 *18 »

Samedi ... 5 8 » *11 15 *16 20 i 11 *1345 *11 »

Septem' re HAVRE CAEft'

7 »| _ _ _ _ 7 „ „

Vendredi., 4 7 f5 — ™ 7 15
Samedi ... S 8 »1_ —_ — 7 30 — -■

Pour TROUVILLE,les henres prêeÉdéesd'un astérfi-
que C) indiquent les départs pour ou de la Jetée-Pro
menade.

HOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Le-Gard est parti de Poin!e-de-Grave
Io 27 aoüt pour le Maroc.
Le st. fr. St-Paul est parti de Marseille le
29 eoüt pour Rouen.
Le st. fr. Amirat-Lalouche-Tréviile est parli de
Marseille le 30 aoüt pour Hdphong.

ls&i?ésg,:r«pSi® diss. 3 Septembre

PLEiNE IVIES

BASSEMER

Leverdu Solell
Cone,du Sole!!.. J8 h, 39
Lev.deia Luna.. 18 U.21

8 h. 26 —
20 h. 43 —
3 i). 47 —
16 h. 9 —
5 h. SO

Uou.dela Luaa.. a il. 45 P.Q 26 — a O t. 12

P.I..
D.Q.
N.l.

Hauteur 7 ■ 25
» 7 " 48
» i * 60
» i * 88
4 sept. 4 2 h. H
S2 — 4 I' h. 58
49 — a 21 h. 43

Les ponlsdonnant accès sur l'avant-port, ouvrent
fa1W5i,!-"v,ont

JPoart 4Ë.ÏS

Sept. Kavïres Eutrés mn. de
1 si. ang. Opal, Martin Glasgow
— si. it. jt.-jr , Gadcret. Cherbourg
— st. fr. Léovillf, Masscn Rouen
2 st. fr. France, Mourand New-York
— st. dan. Alexmdra Smyrne
— st. fr. Pontat Canet Bordeaux
— st. fr. Castor, Marzin Durkerque
— st. fr. St-Brieuc, Josselin St-Brieuc
— st. fr. Ville-de-Chalon, Layec Barfleur
— sloop fr. Sacré-Ctxur-de-Jésus, His Trouvilie

Sur Rade
2 st. ang. Rio-Pallaresa Galveston
— st. ang. Tandil Plata
— st. ang. Kingsgate Plata
— st. ang. Nurmanby Plata
— st. fr. Amiral-Magon Indo-Chine
— tr.-ra. ilal. Cercsta, Paturzo M Ibourne
— st. fr. St-Marc Götes-d'Espsgne
— st. fr. St-Piei re Cötes-d'Espagne

Sept. Navires Sortis til. a
1 st. nonv Arena, Ugesltad Cardifl
— st. ang. Normannia, Holt Southampton
— St. fr. Vi/le-de-Nantes, Moyon . .--St-Nazaire
2 st. fr. Flandre , Boisson Nevr-York
— st. ang. Barshaw, Smiih Barry
— st. fr. Ville-d'lsigny, Horlavilla Carentan
— st. fr. Ilonfleur Carenlau
Descendus de Rouen :
Le 1" : st. fr. Ville-de-Moslaganem, Astree ; st.
ang. Carlston, Orkla ; st. holl. Joscphina.

AVISAUCOMMERCE
Les Réclamateurs de :

10,475 frises cbêne, I6m.c.
it, 274 » » 16.7S6
15,451 pieces » 28 935
4,728 » » 80,430
9,939 » » 81,660
3,244 » » 49,000
4,052 » » 57,240
4,422 » » 26,008
» »

Art. 29.
» 30.
» 31. B'eu
» 3?. Vert
» 33. Rouge
» 34. Jaune
» 33. Rouge
» 36. Rouge
» 40. Rouge/blanc 3,711 » » 29.459
» 42. Bleu 2,337 » » 201002
» 43. Jaune/vert 3,i6o » » 18,177
» 44. Bleu 4,879 paquets et pie¬

ces cbêne, 13,313
» 48. D Noir 63 rouleaux douvelles

hötre, li,esj kilos
( CpG,;G' } 134 sacs graines )

» 6. ' 9,499
( GpCx°- | 3 » » \

» 7. H.P. 1/20=20 sacs graines 2,050
chargés a Fiume sur le S/S austro-hongrois b\-
Tiioui, arrivé au Havre, le 5 aoüt, sont priês de
présenter immédiatement leurs connaissemenis
chez les consignataires da navire, MM.H. GENES-
TAL& FILS,44,rue de la Bourse.le Havre, afin d'évi
ter la nomination d'un séqueslre el la coniitfca-
tion den marchandises q ïi restent sur quai aux
Irais, risques et périls de qui de droit.

2.3.4 (1630)

AVISDIVERS
Les peiites annonces A.VHS BÏVEJIS
maximum six tignes sont tarirees Si fr. SO
chaaue.

HI™veuve IIOl'SSÈL, demeu¬
rant, 22, rui de Ste-Aaresse, pré
vient qu'elle ne paiera aucune
detie contractée par ses petites-

fi les Rachel et Lucie, figées de IS et 17 ans,
qui ont quitté son domicile. (169iz)

CABINETHenriIIECIIEIt
34, Rue du Chiilou — LE HAVRE

Cosslond'unCalé-Höfel(2"'Avis)
Par acfa s. s. p., en date du 18 aoüt 1911
M. Eugène Castanier a vendu a Mine Vve
Ropers le fonds de Café-Hötet qu'il exploitaii t a
Havre, rue Fulton, n° 23.
La prise de possession a eu lieu le 22 aoüt
1914.
Ejection de domicile chez M. Danvers, cnlrepo-
silaire, 81, rue du Lycée, au Havre oü les opposi¬
tions, s'il y a lieu, seront recues jitsqu'a I'expira-
tion du dèlai de 10 jours a daler du présent avis

(1700

SOIJVE3fIK
sur I " boulftvard de
Strasboorj?
unSIFFLET

Priève de le rapporier, conire recompense, su
bureau du journal. 3.4.5 i—)

IIIHiPEBDO
a laPatisserieLorientaisa
55, Bouten, de Strasbourg
un JECNiE asOIEJlli

de 13 a 14 ans, couché, nourri.

SHITE
UN

BonOuvrisrSerrurisr
S'adresser 49, rue Jules-Leeesne. iz)

ON DEMANDE DESUlTE *

UnÜÏÏVEIEHCORDOrailE
de premier ordre, pour ie cousu.

S'adresser rue Bernardin-de-S lint-Pierre, 44.
3.4.8 (1699)

offre tenir éeritures com-
merciales, inJustrielles ou
travaux queiconques de
- bureaux. Ferait remplace¬

ment a temps pour mise a jour. I'rix modérés a
forfait ou a I'heure. — S'adresser a il. LANCETIE,
31, quai d'Orléans, au 3» étage. (i693z;

ON DEMANDEde suite

ül GAHQONCOIFFEUR
S'adresser chezM.GAY,70,rue Voltaire.

(1692Z)

15UOADSTAIKS (Angleterre)

CUOLUELBÏHOTEL
On y arrive lacilemeni de Douvres ou de Folkes¬
tone. Distingue — Confortable. — Prix modéré.
— ProprinUire. (1694;

Jte. LOUER

APPARTEMENTMEUELÉ
Trois pièoes. Quartier Thiers

S'adresser, do 44 a 15 heures, 1, rue Aug.-Diiifui
(470ÜZ1

SONS- PRÖDUITSMASSES
AVOINES, ETC.

B.-G.Mong.net,
ti2j—Ks

i"! CKATILL0H
IMédium-A'oyante

Elèvo du célèbre docteur Encausse-Papuf
Recoit tous les jours.— Vu l'état de guerre

- " — -.'.«.«„Mis sur fqttl
1 bis, Place des Halles-Centrales, 1 big

Premier étage. (4637z)

Tonaeüsrie et Soierie méoaaiques

1 &F.HaugueiFils
125, rue Oemtdoff. - Tóléphone 44

Avec personnel non mobilisable assurcnl
Iivraison rapide de Tonneaux, a'Emballages,
Caissos, Sciages, etc.

Le service Achat de Futailles
usagées continue au comptant.

(1698)

i 11All1.1SENGROSETIS®
Henri TESTART

88. Cours de la Répnbtique, 88
VENTEetAGHATdeFUTAILLESentousGenres
Foudres, Pipes, t/2 Pipes, Bordelaises, 1/2 Pieces, ett

1-J (6878Z,

CONSTIPÉS!"""PHTALÈNÊ
Le nieilicui' laxalif, Ie meilleur pui-gatlS'
Le flacon : ~ Irancs '

Dépots principaux : Phk' Houlbrecque, 79
rue Gasimir-Delavigoe : Gondoin, 29, rue ce la
Fontaine : Guincêtre, 68, rue de Paris ; Petin.
112, rue d'Etretat ; Thuret. 208. rue de Normandie"
au Havre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
d Fécamp. J—43o (8359)

LeServicedesOheminsdeFer
Le 11>VRF,M0NTIV1LLIEIIS,RfLLKViLLE

.2.3 1 2.3

Rollevll'e 7 10; Le Havre ....... 19 49
Epouville 7 19- Harfleur .. . 20 03
itlonlii illiers . . 7 30! Monlivillier.s. . 20 20
Harfleur 7 42 Epouville 20 35
Le Havre 8 -1 Rollcvilic 20 53

DIEPPEnuHAVREpar EASYet FECAHPel viceicrsa
STATIONS

Dieppe. . . dép.
Petil-Appeville.
Ollranville
Ouville-la-Riv..
Gueures-Hracliy
Luneray
St-Pierre-le-V..
Héberville
St-V.ft.t-B.JSJ-
Cony jjj.
Grainville-la-T.
Ourvilie
Valmont
CoUeville
Fécamp-St-O...
Fécamp..

I-cs D's --jdé.
Godcrvillc
Criquetot-i'Esa.
RoiJevilIe
Epouville
ftloiitivilliers
Harfleur
Le Havre. ar

1.2.3 1.2.3

5 15 15 55
5 2S 1G 8
5 43 16 25
6 li Ifi 51
6 26 17 G

7 7 17 47
7 30 18 10
7 48 18 28
7 53 18 33
8 5 •1845
8 15 18 55
8 Ti 19 7
8 45 19 25
9 4 19 41
9 11 19 51
9 21 20 1
9 28 20 8
9 38. 'Ül18
10 4 20 44
10 9 20 49
40 28 21 8
R) 50 21 30
ii (0 21 56
\\ 23 22 3
11 3'»2J 14
11 3i 22 31
12 4 22 44

Le Havre, dé.
LfnrJIeur
Alontivilliers
Epouville
Rollevillc
Criqunlol-riisii.
Goaervillc

<ar.
i dé.Les Ifs. .

SS:['ccainp
Fcuamp-St-O
CoUeville
Valmont
Ourvilie
GrainvilIc-ia-T.
c»»j- ld'.
St-Viiast-B.jjjf-
Héberville
St-i'ierre-leV.. .
Luneray
Guem-cs-Oraeliy
Oavillo-la-lliv.
OfTranville
Petit-Apiievillc.
Dieppe... arr.

IIAVRE
Imprimerie du journal l.c Havre
35. rue Fontenollc.

Administrateur-Déleguê-Gérant : O. RAXDOI.E'I
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